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Page 2 : Les élèves de Mme Vernerie présentent le  
                 projet « Rues des vill ages ». 
Page 6 : Le moulin à huile. 
Page 7 : Critiques du spectacle « Noir le chapeau ». 
Page 8 : Les élèves de maternelle se présentent. 
Page 11 : Souvenirs des premiers jours d’école. 
Page 15 : Mes moments préférés. 
Page 18 : Poésies. 
Page 20 : la BD d’Olivier. 
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Les C.P, C.E1 et C.E2 ont t ravaill é cette année sur un p rojet qu i s'appelle : 
RUES DES VILL A GES 
C'est un p rojet pou r redécouvrir le vill age comme il était 
avant et auss i comment il est maintenant, parce qu 'on n e 
conn aît pas toutes les rues.  
On a repéré certains endroits du vill age de l'ancien temps: 
l'église, le monument aux morts, le moulin à huile, le la-
voir, les fontaines, le réservoir d'eau et bien sûr le Château 
où est la mairie ! 

Des personnes âgées qui ont 
grandi à Rustrel sont venues à 
l'école pour nous raconter 
comment le vill age était avant et comment ils y 
vivaient quand ils étaient petits.  
On leur a posé plein de questions et ils nous ont 
raconté que quand ils étaient enfants il s n'avaient 
pas de jouets comme nous. Leurs jouets il s les fa-
briquaient eux-mêmes!  

(Suite page 4) 
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nes et les mamans lavaient le linge au 
lavoir. 
 
Monsieur Julli en nous a apporté une 
caisse en bois où sa maman se mettait à 
genoux pour laver le linge au lavoir; il 
nous a montré aussi le battoir en bois 
qu'elle utili sait pour taper le linge pour 
le laver. C'était fatigant!  

 
Les jeunes se réunissaient dans une mai-
son  tous les dimanches pour danser et ils 

avaient de la musique 
mais pas comme nous 
avec la chaîne hifi! Ils 
étaient pauvres mais il s 
nous ont dit qu'il s 
étaient heureux car il s 
avaient l'amitié. 
 
 
Monsieur Roux nous a 
même dit une poésie 
qu'il avait apprise à 
l'école quand il était pe-
tit et il était un bon 
élève.  
 

 

 
 
 

 
 
La grand-mère Yvonne  
habitait loin de l'école  
et elle devait beau coup 
marcher pour venir mais 
elle était contente d'aller à 
l'école.  
 
Il n'y avait pas de car pour  
aller chercher les enfants.  
Et il n'y avait pas de cantine, 
et pas trop de bonbons! 
 
 
 
 

5 X H
�

G H
�

Y LOO D J H V

(Suite de la page 3) 

A Rustrel il y avait plein de magasins (5 
épiciers, 2 bouchers, 2 cordonniers...).  
 
Les gens n'avaient pas de voitu-
res sauf les riches et il n'y en 
avait pas beaucoup! Alors il s ne 
pouvaient pas aller à Apt faire 
les courses et il n'y avait pas en-
core les supermarchés. 
 
Ils n'avaient pas l'eau au robinet 
comme nous et même pas de 
salles de bains, il s devaient aller 
chercher l'eau aux fontaines. Il y 
avait plein de puits et de fontai-
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On a remarqué que les vieux objets étaient 
en bois ou en fer, alors que maintenant il y a 
beaucoup de choses en plastique. Mais avant 
le plastique n'existait pas et les outils étaient 
très solides. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Les anciens nous ont dit que à leur  époque 
les gens ne jetaient presque rien alors il 
n'avaient pas besoin de récupérer les dé-
chets. comme maintenant. 
 
 
 
 
 
 
 
 

On a fait des dessins et des 
photos des vieux objets et 
on va préparer une exposi-
tion. 
          
        Texte collectif 
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On est allé à Bonnieux voir les camarades 
qui travaill ent comme nous sur leur vill age.  
 
Ils ont fait le blason de Bonnieux avec des 
moules et du plâtre. Sur le blason il y a un B 
entouré par des feuill es et au-dessus il y a les 
remparts d'Avignon. Ils nous ont montré les 
petits jardins qui avaient été faits par les en-
fants de Bonnieux il y a très longtemps. 
 
 Ils ramassaient des pierres dans les champs 
quand leurs parents y travaill aient et ils 
construisaient des terrasses.  
 
Les copains de Bonnieux nous ont montré 
l'endroit où ils vont faire leur spectacle.  

Scoubidou n° 16 –Avril 2000 
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On a visité le Moulin à huile 
et Sandra nous a expliqué 
comment on fait l 'huile avec 
les olives et on a goûté les 
huiles. Il y en avait une très 
amère!  
C'est le cheval qui faisait 
tourner la meule pour écraser 
les olives. 

Le mouli n à hu il e 
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Monsieur Fenouil nous a emmenés découvrir les 
ruines du Vieux Rustrel du Moyen-Age, il y a très 
très longtemps. Ce vill age a été détruit par des ban-
dits et les habitants sont descendus plus bas cons-
truire le Rustrel de maintenant. Il reste juste des 
morceaux de murs. 
Après on a vu un four à chaux. On faisait un  
grand trou dans la pierre ( du calcaire) et on  
faisait du feu en-dessous. Dans le trou on met- 
tait une couche de charbon de bois, une couche de 
pierres , une couche de charbon de bois, une couche 
de pierres.....et au bout de plusieurs jours ça donnait 
de la chaux. La chaux c'est tout blanc,  
Monsieur Fenouil nous en a montré. Pour  
avoir de la chaux, il fallait casser les pierres en pe-
tits morceaux et faire chauffer très fort. Le dernier 
qui avait fait ce four à chaux s'appelait Monsieur 
Manuel. 
Après on est allé voir une croix en fer faite par les 
ouvriers des forges du Colorado. Ils ont fait la croix 
en souvenir d'un jeune ouvrier de vingt ans qui est 
mort au travail , brûlé par le fer en fusion. Quand on 
fait chauffer le minerai de fer pour le fondre c'est 
très chaud, comme de la lave des volcans! Adrien a 
trouvé un petit morceau de minerai sur le chemin 
des ruines et on a ramassé des morceaux de charbon 
de bois au four à chaux. La croix de fer se trouve au 
carrefour de la rue de l'église et de la rue des gens,  
près de la poste. Elle est déjà vieill e,dessus il y a 
une date: 1848. 
                                         Texte collectif 
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On prépare un spectacle pou r le mois de Mai ( le 28) avec Yvon qu i est notre 
professeur de danse. On dansera dans le vill age pou r montrer aux specta-
teurs notre vill age d'une autre manière. Certains vont faire la musique avec 
des instruments inventés avec des objets: notre musique doit faire penser au 
feu. On travaill e avec Simon pou r faire la musique. Le feu parce qu 'à Rustrel il 
y a le Colorado qu i est jaune et roug e comme le feu et qu 'il y avait des forges, 
des fours à chaux et des charbonn iers.  
Nous sommes allés voir un spectacle de danse à l'Auditorium du Tho r. 

Nos critiques : 
 
« J'ai tout aimé et surtout quand une danseuse courait 
en tournant et lançait le chapeau »                                                                                                       
                                                     Medhi 
« J'aimais bien la sorcière au début : elle a pris un bon 
moment pour se changer de costume, elle ressemblait 
à une marionnette »                                                                                     
                                                     Edgar                                                               
« Ce que j'ai aimé le plus, c'est quand les fill es cher-
chaient le garçon qui avait disparu »                                                                                          
                                                     Chloe                                                                                                         
« J'ai bien aimé quand le danseur marchait accroupi » 
                                                     Florian                     
« Moi j 'ai bien aimé quand elle s'est changée et qu'on 
aurait dit une oie! ». 
                                                     Remy 
« Moi j 'ai tout aimé, surtout les mouvements ». 
                                                     Fanny 
« J'ai bien aimé quand le garçon empêchait la fill e de 
prendre le chapeau ». 
                                                     Gaëlle 

« J'aurais aimé que le chapeau ne reste pas tout le 
temps accroché et qu'il se passe autre chose ».         
                                         Anna 
« J'aimais bien le début quand il s se donnaient des cla-
ques! » 
                                                   Clémence 
« J'aimais bien quand il s bougeaient les fesses ». 
                                                   Julie 
« J'aimais bien quand il s se battaient pour le chapeau ». 
                                                   Manon 
« C'était bien quand il s changeaient de costume dans le 
noir, mais ça devenait agaçant parce qu'il s l'ont répété 
plusieurs fois. Il n'y avait plus de surprise ! »   
                              Adrien, Anna, Kristy 
Je n'ai pas aimé, parce que des fois il s bougeaient trop 
et des fois pas assez. ». 
                                                   Adrien          
« Ils ont dansé la même chose de face puis de profil , 
pour nous montrer d'autres parties du corps. Mais 
comme c'était les mêmes mouvements, c'était un peu 
ennuyeux »                                                                     
                                                   Maxime 
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A trois reprises depuis le début de l’année scolaire de nou veaux visages, nou velles histoi-
res, nou velles amies, sont venus animer notre quo tidien.  L’habitude fut vite prise : on se 
présente. « Je m’appelle Marine... Léa... Clément... Vincent... » 
Pour Scoub idou auss i et ses fidèles lecteurs, les enfants de la maternelle se présentent 
avec une galerie de portraits : les plus petits, les coqu ins, les malins, les coqu ettes, celles 
qu i portent de nou velles lunettes, les gourmands et les charmants... Premiers autopo rtraits 
pou r certains d’entre eux... J’ai nommé... 

Scoubidou n° 16 –Avril 2000 
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La rentrée est un jour bien particulier : longtemps après, chacun se 
souvient des bons moments...et des moins bons ! 

En maternelle à Rustrel 

La première fois que je suis allée à l’école, je suis allée 

à Rustrel. Ca s’est bien passé. Ce qu’on s’amusait 

bien ! Puis je suis allée en grande section de mater-

nelle. J’avais cinq ans. Plus j’allais à l’école, plus je 

me faisais des amis. J’avais cinq copines : Sabrina, Lu-

cie, Catherine, Nathalie, Julie. La maîtresse s’appelait 

Carole. Carole nous faisait faire des jeux que je n’ai-

mais pas : le trapèze parce qu’on s’y pend. 

                                                                   Laura 

Tr o p f ac i l e !  
En maternelle, la maîtresse s’appelait Madame Bur-

lin. Olivier, Anaïs et moi, on trouvait le travail fa-

cile. On devait relier des bouteill es à un point.  

On faisait du sport. Le but du jeu, c’était de passer 

entre les cordes sans que les crocodiles nous attra-

pent. Mon jeu préféré, en récré, c’était de lancer la 

balle contre le mur et de la rattraper. 

Je suis content d’être en CM1. 

                                                        Florian 

Coups de têtes ! 
Le premier jour de CP à l’école de Rustrel, j’é-

tais avec Pierrick. On s’est tamponnés à 

côté du figuier. Je me suis ouvert le men-

ton, j’ai saigné du nez. On est rentrés en 

classe, on a travaill é. A midi, je suis allé 

chez moi pour manger. Après, j’ai vomi 

avant  de  monter  dans  la  voiture. J’ai 

encore vomi après manger. Je suis allé à 

l’hôpital passer des radios. Mais je n’a-

vais rien à la tête. 

                                      Emmanuel 
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A la maternelle, j’ai retrouvé des copains que je connaissais depuis que 

j’avais un an. Mon meill eur ami c’était Florian. Une fois, j’ai mis un 

pneu contre un arbre, j’ai grimpé sur le 

pneu et j’ai sauté. Le pneu a glissé, je suis 

tombé et je me suis tapé la tête sur les pier-

res. Je me suis mis à pleurer comme un bé-

bé. La maîtresse a couru pour venir me soi-

gner. J’étais allongé par terre et je pleurais. 

La maîtresse s’appelait Christine Burlin. 

Une autre fois, j’ai mis un coup de boule à 

une copine qui s’appelait Lola. 

Mes copains étaient Florian, Olivier, Em-

manuel et Jean-Edouard. Mes amoureuses 

étaient Camill e, Coline, Anaïs et Julia. 

                                                        Josse-
lin 

% U X[H OO R L V H V

Avec Edward, la première fois que nous sommes 

venus à l’école de Rustrel, c’était en CE1. J’avais 

vu deux très gentill es copines qui s’appelaient Anaïs 

et Camill e. M. Abadie a dit : <<Allez,  

allez !>> et on est entrés en classe. M. Abadie a pré-

senté tous les enfants. Jennifer avait habité Bruxel-

les, et même elle habitait pas loin de chez nous, 

mais je ne l’avais jamais vue. 

                                  Eloïse 
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J’avais trois ans. Mon premier jour d’école, c’était en Belgi-

que, à Bruxelles. J’avais une maîtresse. On a fait un dessin, du 

collage. Quand on avait fini, il y avait un coin avec une dînette, 

un coin avec des petites voitures et encore plein d’autres cho-

ses. 

Après, il y avait la récréation. On n’avait aucun jeu dehors. 

J’avais une meill eure copine et des copains. 

Jennifer 
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Je suis allé à l’école de Rustrel à huit ans. J’étais en 

CE1. On fait des maths, de la conjugaison, de la gram-

maire, de l’expression écrite. 

Au début, je n’avais aucun copain sauf un garçon qui 

s’appelait Maxime. Il y avait aussi un autre garçon qui 

s’appelait Théo et que je connaissais déjà. 

Notre maître est très sympa, mais il nous met des croix 

quand on parle trop. Les croix, c’est quatre verbes à 

copier au même temps. 

                                             Luc Dans La Ruche 
Quand j’étais petit, j’étais à la maternelle de La Ruche. 

J’avais trois ans. Il y avait un toboggan dans le sable.  

J’avais une maîtresse. Elle nous faisait jouer au vélo. Je 

tombais du vélo. On jouait aux voitures et je faisais des 

accidents. Je dessinais des voitures. On allait manger et 

après on faisait la sieste. Après je retrouvais ma maman. 

                                                                    Théo 

N o u v ell e v en u e 

Je suis arrivée en CE1 à Rustrel. J’ai dit 

<<Bonjour>> à M. Abadie. J’ai dit : <<J’ai 7 ans et 

je m’appelle Pauline Hoët>>. Ma première amie, 

c’était Fanny. Puis  j’en ai eu plein. 

Au début, on me disait des méchancetés. Après, on 

ne me disait plus rien. 

Dans la cour, les garçons jouaient au foot et les fill es 

à l’élastique. 

M. Abadie tirait la joue quand on bavardait, mais le 

maître était gentil . 

                                      Pauline 
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                    Le t r ac 
Mon premier jour d’école à Rustrel, j’avais le 

trac. Je ne connaissais personne. J’avais trois ans. 

Le premier jour, on n’a fait que des dessins. Je 

dessinais Noël et des gribouill ages. Je m’amusais 

aux cubes et aux puzzles. A la récréation, on 

jouait à la course ou au Roi Lion 1. 

                                             Coline 
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J’allais à l’école de Rustrel. J’avais cinq ans à peu près, j’é-

tais petite. On dessinait. C’était trop bien ! Le maître était 

sévère mais gentil à la fois. J’avais peur quand il ti rait la 

joue aux autres élèves, je croyais qu’ il allait me le faire. 

On s’amusait bien. A la récré, on s’amusait aux cordes. 

                                                         Camill e 

La maternelle 

A la maternelle, le premier jour, je pleurais quand 

ma maman est partie, puis la maîtresse m’a prise 

dans ses bras et m’a consolée. 

Ma meill eure amie était Manon. Elle avait trois 

ans. Elle m’a demandé quel âge j’avais, je lui ai 

répondu : <<Trois ans>>. 

On jouait ensemble jusqu’à l’heure de rentrer. La 

maîtresse arrivait et frappait des mains. On ren-

trait en classe et on faisait des dessins. Puis on 

sortait en récré. On jouait ensemble au sable. On 

rentrait en classe, on recommençait à faire du 

dessin et c’était midi. Les mamans étaient là. Ma 

maman m’a prise dans ses bras.  

                                             Audrey 
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J’ai détesté mon premier jour d’école parce que le maître m’avait je-

té le cahier au nez. En CE1, c’était déjà mieux. A la rentrée des clas-

ses, en CE1, notre maître n’était pas là. Alors, on avait Monsieur Or-

fila. On était bien content l’avoir. J’adorais Monsieur Orfila. J’adore 

aussi Madame Louchar. Je la voyais à la piscine avec son fils. Je 

partais en même temps qu’elle. J’allais lui faire le bisou. 

                                             Anaïs A 

En CP à A p t  

Quand je suis entrée au CP, j’étais chez Madame Boudi. 

C’était à Apt, j’avais six ans. J’étais avec toutes mes copi-

nes de la maternelle ; ma meill eure amie s’appelait Chloé. 

C’était bien parce qu’on jouait et qu’on faisait dessin 

toute la journée. On faisait du dessin, de la peinture et un 

peu de travail . La maîtresse était gentill e, mes copines 

aussi. Je suis contente parce qu’on s’amuse bien. 

                                                        Charlotte. 

Le vendredi, c’est foot  
J’adore quand c’est vendredi, parce qu’ il y a dessin et sport, parce qu’on fait des tas de choses différentes. En sport, 

on fait foot, foulard dans la colli ne, saut 

en longueur... Plein de choses. J’adore 

surtout quand on saute sur les éviers 

pour boire les premiers. 

Un vendredi, on avait foot. Cet après-

midi, j’avais l’ intention de marquer un 

but. <<Tous sur le terrain>>, dit le maî-

tre. Il siff le, je cours, j’attrape la balle, 

tout le monde me saute dessus parce 

que j’avais le ballon. Mon équipe m’en-

courageait. J’arrive vers les cages, je tire : raté ! J’essaie encore une fois. Ca marche ! Ouais ! ! ! J’ai marqué ! 

J’ai adoré ce moment. 

                                             Fanny 
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Il y a des moments de choix dans la vie ou d ans la journée.  
Voici quelques « meill eurs moments ». 
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Le mardi soir, c’est le meill eur moment de la se-

maine parce qu’on rencontre des amis et qu’on 

s’amuse bien aux échecs. Ca se passe dans la 

salle des fêtes à Villars. Il y a trois entraîneurs, 

deux garçons et une fill e, mais ils sont vieux. 

Aux échecs, il y a 32 pièces, 16 blanches et 16 

noires. La pièce la plus importante, c’est le roi. 

Mon pire souvenir, c’était pendant un tournoi. Je 

jouais avec Josselin. Un monsieur l’aidait. Mais 

j’ai gagné à la pendule. La pendule, c’est deux 

montres collées ensemble. Il y a deux boutons 

avec un drapeau au mili eu. Quand la grande flèche le dépasse,   le joueur a perdu. 

                                                                                                      Edward 
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Ce que je préfère, c’est quand je rentre dans ma 

chambre et que je vois tous mes dauphins. Un 

jour, j’ai lu dans un livre que les dauphins 

étaientnos cousins. Moi j’adore les dauphins. 

J’ai des posters, j’ai une lampe où j’ai collé des 

dauphins, j’ai une tireli re en forme de dauphin 

et un autre petit dauphin en porcelaine. J’ai 

même une émission où j’enregistre toutes les 

émissions de dauphins. 

Mon meill eur souvenir, c’est quand je suis allé 

à Marineland avec ma mémé et ma belle-sœur. 

Quand je serai plus grande, je m’occuperai des dauphins. 

                                             Julia 
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Le meill eur moment de l’école, c’est le vendredi. Nous fai-

sons dessin. Un vendredi sur deux, il y a aussi  géométrie 

le matin. Pour le dessin, cela me donne des idées à faire 

chez moi. Par exemple, le maître nous a dit de faire un des-

sin et de le peindre en commençant par le fond. 

Le meill eur souvenir, c’est quand nous avons fait un dessin 

pour la fête des couleurs. Maintenant, il est aff iché dans 

ma chambre. 

Plus tard, je voudrais être prof de dessin. 

                                                        Manon 

Scoubidou n° 16 –Avril 2000 
de

ss
in

 : 
Ju

lia
 

de
ss

in
 : 

M
an

on
 

de
ss

in
 : 

E
dw

ar
d 



17 

6 S RU
�

H
�

GHVV LQ

Le meill eur moment de la semaine, c’est le vendredi. Ce 
que je préfère, c’est le dessin et le sport.  
En dessin, on fait de la peinture, des pochoirs, on des-
sine... On fait plein d’autres choses. 
Au sport, on fait du foot, du saut en longueur, de la course 
de relais... 
Le pire moment de la journée, c’est quand j’arrive à la 
maison et que je dois faire mes devoirs : la géographie, 
l’Histoire, la science et plein d’autres choses. 
J’aimerais bien être en 6e dessin ou en 6e sport. 
                                                         Julien 
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Ce que je préfère à l’école, c’est le français, en particulier la 
grammaire. Je trouve que c’est très intéressant de trouver le 
sens des mots. J’aime aussi la conjugaison car c’est très inté-
ressant de conjuguer les verbes et de savoir comment s’écri-
vent les mots. L’expression écrite me plaît beaucoup car il 
faut toujours inventer des histoires car on peut raconter n’ im-
porte quoi ! 
                                             Victor 
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                                                                                                      Le meill eur jour de la semaine, c’est le samedi     

                                                                                                      parce que je peux aller chez des copains ou ils peu

                                                                                                      vent venir chez moi. Là, on se baigne, on fait du vé

                                                                                                      lo.ou autre chose. 

                                                                                                      Le pire moment de la journée, c’est le soir, parce  

                                                                                          que je dois rentrer chez moi pour me coucher. 

                                                                                                      Mon meill eur souvenir, c’était le 14 juill et parce  

                                                                                                      qu’on s’était bien amusés. 

Mon pire souvenir, c’est quand j’ai failli me noyer à la piscine parce qu’on m’avait coulé. 

J’aimerais que rien ne change plus tard : je trouve que les histoires d’école sont bien comme ça. 

                                                                                                                 Pierre 
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Le f oot  
Le moment que j’ai adoré, c’est le jour où je me suis 
inscrit au foot. Je suis allé à Bosc. Il y a des enfants 
d’Apt, des benjamins qui étaient aussi forts que moi. 
Les trois entraîneurs de foot nous ont dit de mettre 
notre short et nos chaussures de foot. J’ai fait des jon-
gles et des entraînements. 
Le meill eur moment, c’est quand j’ai marqué un but 
au gardien de la première équipe de foot. 
Quand je serai grand, je voudrais être biologiste. 
                                                         Brice 
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Rencontres 
 

J’ai rencontré Tantacruel 
Qui se promenait dans le 
ciel. 
 
J’ai rencontré Noix de Coco 
Qui se baignait dans l’eau. 

 
J’ai vu Roudoudou 
Qui se promenait à Katmandou. 
 
J’ai vu Asselet 

Il était très laid. 
 
J’ai vu Sablaireau 

Il était très beau. 
 

J’ai rencontré Le Veinard 
Qui s’amusait avec des pétards. 

 
Je suis rentré chez moi 
Pour les regarder à la télé. 
 
                             Olivier 
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